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Une levure de type Saccharomyces cerevisiae
dont les effets ruminaux ont été prouvés (Jouany
et al, 1991) a été étudiée avec des chèvres en
1 re, 2e, 4e et 6e semaines suivant la mise bas. Le
plan expérimental a permis de tester, suivant un
plan factoriel 2 x 2 et la procédure de mesures
répétées, sur 4 lots de 7 animaux, les effets liés à
un apport de levure (L = 2,2 109 CFUfeanimal ;
T = témoin), au niveau azoté de la ration (N= 108
vs B = 78 g PDI/kg MS), et à leur interaction. Les
animaux recevaient une ration complète à base de
pulpes de betteraves surpressées (50%/MS), de
foin de luzeme (25%/MS) et d’un aliment concen-
tré (25%/MS). Le concentré normal en azote (lots
LN et TN) était constitué d’orge (20%), de maïs
(10%), d’avoine (20%) et de tourteau de soja
(50%) ; et celui bas en azote (lots LB et TB), d’orge
(40%), de maïs (40%) et d’avoine (20%).

L’ingestion d’énergie est statistiquement équi-
valente pour les 4 lots, et celle de PDI, significa-

tivement plus élevée pour les lots LN et TN
(tableau 1). La levure a eu un effet significatif et
positif sur le taux butyreux (effet moyen : +4,5
points), mais nul sur le taux protéique. L’effet
positif de la levure sur la production laitière cor-
rigée (PL35) est un peu plus marqué, quoique
non significatif, avec le niveau azoté bas (LB/TB:
+35% vs LN/TN: +13%). Toutes les chèvres ont
présenté des bilans énergétique (BE) et azoté
(BPDI) négatifs en moyenne, et l’apport de levure
les a diminués significativement, principalement
pour les niveaux azotés bas. La teneur plasma-
tique en AGNE conforte l’effet sur le BE et le taux
butyreux. Les BPDI des chèvres des lots LN et TN
sont moins déficitaires que ceux des lots LB et

TB, et leurs urémies plus fortes.
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